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À l’issue de la soirée-débat « Sport et handicap : vers la fin des frontières ? », nous 
avons eu l’occasion de réaliser une interview exclusive de Jean-Michel Saive. Un 
échange privilégié qui a permis d’approfondir les enjeux abordés durant la rencontre 
et de mettre en lumière une évolution majeure du paysage sportif belge. 
 
Une fusion qui marque un tournant 
Interrogé sur ce qui le pousse à participer à ce type d’événement malgré un agenda 
particulièrement chargé, Jean-Michel Saive a rappelé que sa motivation repose sur 
une conviction simple : le sport touche tout le monde, qu’on soit valide ou en 
situation de handicap. Il a également souligné que le moment est clé : le Comité 
Olympique Belge et le Comité Paralympique Belge sont engagés dans un 
processus de fusion, suivant l’exemple de plusieurs pays ayant déjà uni leurs 
structures. 
 
Selon lui, cette unification pourrait encourager davantage de fédérations sportives à 
collaborer, certaines intégrant déjà pleinement la dimension paralympique dans leur 
fonctionnement. Une dynamique qui renforcerait la cohérence et l’inclusivité du 
mouvement sportif belge. 
 
Le sport comme moteur du bien-vivre ensemble 
L’échange a également mis en avant une idée forte : l’inclusion n’est pas une 
dépense, mais un investissement pour la société. Jean-Michel Saive partage 
pleinement cette vision. Le sport, explique-t-il, contribue à la santé physique et 
mentale, aide à surmonter les épreuves, crée des objectifs et rassemble autour de 
valeurs communes. Qu’il s’agisse d’athlètes de haut niveau ou de citoyens 
ordinaires, chacun peut y trouver un levier pour avancer. 
 
Conclusion : le dialogue comme fondement du bien-vivre ensemble 
Cette rencontre l’a rappelé : le bien-vivre ensemble se construit dans l’échange, 
dans la capacité à écouter des parcours différents et à comprendre les réalités de 
chacun. Le sport, par sa nature inclusive et fédératrice, devient alors un terrain 
privilégié pour ouvrir le dialogue, dépasser les frontières — physiques, sociales ou 
symboliques — et imaginer une société où chacun trouve sa place. 


